
Justicia strigilis R. Benoist in Notul. syst. VIII. p. 157. 1939. 
tables blancs très secs et découverts des environs de Tsitondraina 
et Anjiafitatra (Boiny) (Perrier de la Bâlhie 9386). 

Justicia sambiranensis spec. nov. 

Herba (?) oaulibus junioribus sulcis longitudinalibus duobus notatis. 
Folia subsessilia, lanceolata, basi subacuta, apice acuininata et obtusius- 
< lia, integra, glabra. Inflorescentiae axillares, spicatae, sessiles vel breviter 
pedunculatae. Bracteae oppositae quarum una fertilis altéra sterilis. auguste 
«•blongae, basi sensim attenuatae, apice latiores, truncatae vel emarginatae, 
nervo excurrente, pubescentes, trinerv es. Bracteolae lineares. acutae. pubes¬ 
centes, uninerves, margine pallidiore. Sepala 5 inaequalia, posticum oblon- 
gura, basi sensim attenuatum, apice dilatatum et emarginatum, pubescens, 
cetera linearia, acuta, pubescentia. Corollae bilabiatae tubus subcvlindricus, 
1 ibium superius triangulare, acutum, inferius trilobum. Stamina parum infra 
faucem corollae inserta, filamentis glabris, antherarum loculo inferiore appen- 
dirulato. Ovarium minutissime puberulum; Stylus in dimidia parte basali 
sparse pflosum. Capsula puberula. 


Feuilles longues de 4-8 cm., larges de 14-20 mm., pédoncule de Pépi 
long de 0-10 mm.; épis longs de 1-3 cm.; bractées longues de 9 min., 
larges de 2-3 mm., chaque paire distante de la suivante de 1-1,5 mm.; 
bractéroles longues de G mm., larges de 1 mm.; sépale postérieur long de 
mm., large de 3 mm., les autres lonçs de 8 mm., larges de 1 mm.; corolle 
longue de 1 1-12 mm., son tube long de 6 mm.; capsule longue de 8 mm. 
Sambirano, bois de la vallée de l'Ifasy, octobre 1909 (Perrier de la 

Bâlhie 9404)#; ' 


QUELQUES PRÉCISIONS SUR LES SIPHONODONTACÉES (1) 

Par M me Tardieu-Blot. 


La position du genre Siphonodon a donné lieu à une série d articles 
plus ou moins contradictoires : Loesener (2) l a regardé comme un genre 
anormal de Celastraceae. Merrill (3), puis Gagnepain, dans des articles 
parus la même année, reconnurent que le genre Capusia de Lecomte était 
analogue au Siphonodon de Griffith. Gagnepain, qui étudie sa morpho- 


1 Depuis que nous avons déposé le manuscrit de cet article la révision de celte 
a mille a paru dans le supplément à la Flore générale de l'Indochine vol. I, fasc. 7, 

P* 825, f. 101. 

(2) Loesener : Celastraceae in Engler et Pra.ntl Nalurl. Pftanzen fatn., 20 b, 

i9 42, p. i95. rrn ^ • ■ 

(3) Merrill : Journal of Arnold Arb. (1940), ‘21, p. 108. 
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logie florale en détail (1), propose d’en faire une famille à laquelle oii 

donnerait soit le nom de Capusiaceae soit le nom de Siphonodonlamt 

Croizat, de son côte dans un très récent article (2), élevait les Siphono- 

donlaceae au rang de sous-famille des Celaslraceae avec cette diagnose 

sur laquelle nous reviendrons « A Celcistraceis iypicis primo intuito discedil 
fions parle cenlrali slerili , carpellis circumsitis ». 

Nous nous rangeons à 1 avis de Gagnepain et nous pensons que Ie> 

Siphonodonlaceae constituent une tamille à part que nous définirons 
ainsi : ra). 


SIPHONODONTAGEAE 


Gagnepain et Tardieu nov. fam.; Croizat subl'am. nov. 

Arbustes de petite taille, glabres, à feuilles alternes, coriaces, brac- 

ees caduques. Inflorescences axillaires, 1-4 flores. Sépales 5, imbriqué*: 

pela es 5, imbriqués. Etamines 5, épisépales, soudées en un anneau exté- 
neui au disque, alternant avec 5 staminodes, réduits parfois à 5 dent* 
ai*{,es, épipétales. Disque épais, soudé avec le réceptacle et l’ovaire et 
rtp îe sur te dernier, le style en colonne se dressant au fond du puit* 
forme par ce repli; présence de languettes épipétales libres, naissant au 
• î. u 1^*' Ovaire a nombreuses logettes (environ une trentaine 
irregu î ère ment groupées, uniovulées; placentation semblant centrale. 

nu go u eux, présentant des loges irrégulièrement disposées, envelop¬ 
pées d un endocarpe épais et ligneux. 

En Indochine cette famille est représentée par le S. celastrineus, q ul 
es as&cz variable et dont le S. annarnensis n’est qu’un synonyme. 

^ argumentation de Croizat pour expliquer la structure <b‘ s 
ip otio on tourne autour de 1 interprétation de leur ovaire qu’il définit 
ainsi . parte > entrali slerili , carpellis circumcirca silis. 11 considère le disque 
comme interne et formé par ces carpelles stériles. Or le disque des Sipho- 

n °L° n ^^ a ra PP roc ^ er tout à fait de celui des Hippocraleaceae. 11 app a * 
|o , i apres Hooker (4) qui a étudié en détail le développement de b 
Heur de 1res bonne heure « the central mamilla of the axis (style) surroun 
, e ' a ridge or annulus », ensuite le style est plus ou moins « investe*! 

ann 1 U ^! >> finalement présente « two broad shoulders einbjhwj 
| ,n ^ m UTaU *• Pierre avait parfaitement interprété sa naturï 

lorsqu il disait (5) « le disque, qui est en dehors et uni avec le réceptacle 

e ^couvre la partie supérieure de l ovaire de sorte que le stjb 

K In lud d ilQfi scite 4e puits », Le disque est adné à l’ovi 



BuO 


Soc. 1 P S o t ;8° nyme Certain - une famille nouvelle probable in 

Ô ' AT • A slud y in the Celastraceae in Lilln» I917>, p. 31. 

nation * 06 n ° m à Celui de Ca P™<*ceae qui maintiendrait une dénon.i 

uduon passée en synonymie, 

trineus ^ ^ ie » rc> wth and composition of the ovarium of *S. 

n " KK * 10 the s,,beiecl his T,m 

(5) Piepre : Flore forest. Cochinchine, pl. 312. 
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comme dans un bon nombre d Hipporrateareae (Locsneriella. Salaria). 
(.hez les Elachyplera et Tontelea , récemment séparés par A. C. Smith (I) 


que nous venons 


comme genres distincts, et dans un genre nouveau 
de décrire, le genre Annulodiscus , le disque montre déjà une ébauche d< 

< e repli sous forme d'un gros bourrelet, atteignant la même hauteur que 
l’ovaire, mais plus écarté de lui que dans les Siphonodon. Chez Loesne - 
ri cl la dmhensis 1 ovaire est recouvert par le disque « excepté dans la 
région du style ». Il n’y a donc rien ici qui ressemble au disque central 
de Croizat. Son interprétation du dessin d Hooker. qui a figuré en grisé 
le tissus lâche du centre de la fleur, nous semble erronée. 

L ovaire est formé d’une masse pulpeuse dans laquelle se trouvent 
les ovules. Hooker le considère comme « a vvhorl of five connate carpels ». 
Pierre (1) dit « l’ovaire est peu enfoncé dans le réceptacle et se présente 
avec une trentaine de logettes uniovulées. Les ovules néanmoins sont 
disposés en séries de deux comme si primitivement l’ovaire avait 5 loges 
<‘t possédait t> ovules, peut-être 8 par loge ». Il admet la formation de 

• Lisons séparant les ovules, mais avoue ne les avoir pas vues, même dans 

les fleurs les plus jeunes. Gagnepain n a pu non plus voir « la plus fra¬ 
gile cloison ». 

tjuels éclaircissements va nous apporter l’étude du fruit? Il comprend 
’ in certain nombre, assez variable du reste, de logettes uniovulées; leur 
disposition est très variable « quer übereinander liegend » dit Loesener. 
Au centre du fruit se trouve parfois une graine, parfois un tissus lacuneux, 
parfois les graines semblent en effet groupées par deux, comme provenant 
•I' - la division d'une même cavité; parfois la symétrie est rayonnée, comme 
si il y avait bien eu 5 carpelles. Parmi les nombreux fruits de .S. celaslri- 
neus de notre collection carpologique se trouve un fruit de plus petite 
taule, dont la pulpe probablement encore charnue et non encore lignifiée 
■■ftdésagrégée, nous y voyons très nettement, en la coupe transversale, 
disposition rayonnée et de fines cloisons; dans un autre échantillon 

• enveloppe du fruit étant partiellement enlevée, nous voyons nettement. 
«*n vue polaire, les 5 cloisons carpellaires. Pierre nous semble donc avoir 
encore une fois raison lorsqu’il explique la structure du fruit par la for¬ 
mation de cloisons transversales, analogues à celles du fruit de Punira. 

La plus grosse difficulté est dans l'interprétation des petites languettes 
^ICBooker a\ 


s est 

une 


ivait prises pour des styles et qui naissent, comme l’a bien 
'u Gagnepain, à 7 mm. environ de l’endroit où le style se libère « et sont 
absolument indépendantes du style et du stigmate unique en forme de 
'ol°nne légèrement aplatie à la partie supérieure ». Nous ne pouvons, 
avec Hooker, et à sa suite Croizat, considérer ces appendices en forme 
* € languette comme des styles, car alors il y en aurait 6, ce qui ne corres¬ 
pondrait pas au nombre des carpelles. Ceci, du même coup, nous éloigne 
assimilations avec les familles à style libre et répond à Croizat qui 
1 rouve que personne \ Loesener ni Merrill) « tell us why Lecomte went 
ong » ) en interprétant Capusia comme une Ochnacée 




P) A. C. Smith : The ainerican species of Hiproctalecneae in firitlonia (1940), 

'*• P- 341. 
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En résumé : 


Les Siphonodonlaceae sont donc une famille à part, se plaçant enlrt 
les Celaslraceae et les Hippocraleaceae : des Celasiraceae elle possèdent le 
calice et la corolle, les 5 étamines extérieures au disque; les 5 carpelle- 
à nombreux ovules sont aussi (si nous acceptons celte théorie) un earae- 
1ère de certaines ('.elaslraceae (Lophopelalum). 

Des Hippocraleaceae elles ont le disque épais, recouvrant plus ou 
moins l'ovaire auquel il est adné. La forme des étamines, à filet court, 
rubanné, à loges divergeantes est aussi analogue à celle des Hîppocra- 
leaceae. 


NOTULES SUR LA FLORE DE SYRIE ET DU LIBAN 

* *f;i ^ Par René Gombault (1). 


Ophrys Adonidis A, Camus et R. Gombault. spec. nov. 

Tubera bina, ovoidea vel subglobosa. Caulis gracilis. f olia iuferiora 
ovata. Inflorescentia pauciflora (2). Sepala oblonga, pallide viridi-flavescentt*. 
plus minus irregulariter purpureo-striata vel variegata. 3 nervia, lateralu» 
patula, retrotlexa. Petala parva, erecta, oblongo-linearia, anguste Iigulata- 
glabra, lutea, rubescentia 1-nervia. Labellum planiusculum, basi cuneatum. 
apicem versus subquadrilobum, lobis rotundatis vel obtuse angulatis, niar- 
gine brunneum, breve velutinum, lobo medio maximo bilobo exappendiculat' 
atropurpureo longe velutino; macula glabra, atro-purpurea. Gynosteniium 
longe rostratum, rostro elongato actiminato leviter curvato. 


Liban : vallée du Nahr-Ibrahim (fleuve Adonis) en aval des ruines 
de l’aqueduc romain. Gombault 5771. — Type in Herb. Mus. Paris. 

La plante, assez grêle, est haute de 17 cm. Le labelle (sur la plai'l' 
sèche) est long de 1 cm., les sépales latéraux de 12 mm.; les pétales -oat 
environ quatre fois plus courts. Le labelle est dirigé vers le haut. P'" 
rapproché du gynostème, disposition que Ion retrouve dans Y O. 
boni Mor. Le gynostème de Y O. Adonidis est caractéristique et rapp®^ 
celui de l’O. Sintenisii Fl. et Rorn., mais le labelle est différent dans 

deux espèces. 

Le labelle de l O. Adonidis est insensiblement atténué cunéiforme •* 
la base, environ deux fois plus long que large; il est lobé tout à fait 
I extrémité, le lobe médian dépasse un peu les latéraux et est assez p I(K 
tondément divisé, presque bifide; il n'existe ni appendice, ni mucron 'laïc 


(1) Bull. Soc. bol. Fr., 84. p. 465 (1937;-; 89, pp. 129-139 (1942); 90, pp- 20-3-*' 
H*43 : 96, p. 145 (1946). 

(2) L échantillon décrit a deux Heurs normales et une troisième terminale ru 

mentaire. 






